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stupeur et de phénomènes cérébraux, l'absenice de diar'rhée
et le tracé sp~aide la flèvre, qui ernitnt deviint peu
à peu-zontinue.

.Cette floèý,re ty.phoïde sudorale est bien une fLvrtyhpoïde
vraie et, non une para-typlide ; le sérodiagnostic y est posi-
tif, ainsi qu'il a éIlté observé dans un cas récent.

Chlez le#malaideo actuel, le séro-diagnostie, pratiqué à di-
ver.ses reprises, demcure aibsolument, négatif. Il ne s'agissait
donce pas de flèvre tà1pliolfde. Elii effet, dès le lendemain, le
coeur ôtait, touché un souffle râpeux, systolique, occupait, la
valvule mnitrale. Or', si les lésions du Inyocartae et des vais-
seaux sont fr'équentes dans la flèwrte tynplio'iii'e, les lésions de
il'endocardie y restent, absolument e,\ceptLion nelle6. 1l failait
donc chercher 'ail-leurs.

On examina le malade de plus près !ct, l'on dùcouvrit un
lgrsuinîtement purulent hors de Il4'.~he i ait, eu la

blennorragie un mois auparaavafaL ; pu~is son écoulement, avait
brusquemen.t cessé au momient de la mu>ntée fôbrile. La cul-
ture -du sang (5 centimètres Qubes dans du bouillon), l'ense-
meiincen sur -close d-onnin't, lieu Ji une culture, puiie de
gonocoques. Le malade était donc atteint d'une endoca:rdite,
compliquant. une septic&mi,e gonoc.occique.

L'e.iidooandite gonococcique est une complication f.réqujen-
,e, mais gra-ve. Trois mal.ades seuls wnct guéri.

Ici, l'étt s'aggrave. La fièvre reste hautLe, la respiratiQni. de-
vient saccadée; la stupeur .augimentle; une nouvelle poussée.
de'tachies lenti;cubakires sec produit,. celle-ci envah,&Iissant le venl-
"tre, le thorax, les -cuisses.

De pl-us, les bronches se prennent. On constate de la sub-
.matité aux deux base-, des poumons et, -on plus, un fýoyer de
gargouillei.:ýnt à la hase du po)umon gauche avec production
de souffle p<3eti:do-tu,]aire; Il s7agit d'une br'oncho-pneumonie
douiile!' quelq.ues f 'rotùemen.ýk pi cUraux indiquent, la -Partici-
1pation de la plèvre. L'expctoration est iuco-purul.ente et
contient à la fois des ganocoqujes let des pneumtrocoques.

La médication par la spartéinie et les bain-, tièdes ne. f our-
nit pas de résultats atppréciables. C'est alors qu'à deux à iroi's


